
0 Formation Chrétienne :Trois dimensions.

Introduction.
Une formation chrétienne contemporaine et une formation à des responsabilités pastorale devraient

dépasser les spécialités ou objets pointus et limités pour obéir à une structure plus complexe. Une forma-
tion intellectuelle à la vie chrétienne pour aujourd’hui doit se construire en incluant trois étapes ou
dimensions :

1. Quête de sens ou de spiritualité universelle et critique.
La première étape ou dimension sera une sensibilité ou intérêt à la recherche de sens de sa vie,

qu’on reconnaît dans l’interrogation personnelle de quelqu’un : « À quoi rime la/ma vie ? «J’ai réussi
dans la vie, il me reste à réussir ma vie!» etc. On oublie trop souvent que tout matériau religieux venant
des grandes traditions renvoie à ce questionnement, souvent exprimé par l’image ou le récit d’un éveil ou
réveil vers autre chose que la normalité de la condition commune. C’est comme un commencement
surprenant vers plus que la vie telle que vécue, qui est exprimé par le mot «conversion». Il peut arriver
que le contact en extériorité ou même l’habitude religieuse familière et devenue normale ne rejoigne pas
la densité de l’interrogation sur le sens (ultime) de sa vie.

Ce risque est bien mis en lumière dans ce passage qui met en contraste la bonne intention et le
cheminement réel : «15 En entendant ces mots, un des convives dit à Jésus : « Heureux qui prendra part
au repas dans le Royaume de Dieu ! » 16 Jésus lui dit : « Un homme allait donner un grand dîner, et il
invita beaucoup de monde. 17A l'heure du dîner, il envoya son serviteur dire aux invités : “Venez,
maintenant c'est prêt.” 2 18« Alors ils se mirent à s'excuser tous de la même façon. Le premier lui dit :
“Je viens d'acheter un champ, et il faut que j'aille le voir ; je t'en prie, excuse-moi.” 19 Un autre dit : “Je
viens d'acheter cinq paires de bœufs et je pars pour les essayer ; je t'en prie, excuse-moi.” 20 Un autre
dit : “Je viens de me marier, et c'est pour cela que je ne puis venir.” 21 A son retour, le serviteur rapporta
ces réponses à son maître. Alors, pris de colère, le maître de maison dit à son serviteur : “Va-t'en vite par
les places et les rues de la ville, et amène ici les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux.” 22
Puis le serviteur vint dire : “Maître, on a fait ce que tu as ordonné, et il y a encore de la place.” 23 Le
maître dit alors au serviteur : “Va-t'en par les routes et les jardins, et force les gens à entrer, afin que ma
maison soit remplie. 24Car, je vous le dis, aucun de ceux qui avaient été invités ne goûtera de mon
dîner.” » Cf Luc 14,15-24

La première étape ou dimension de la formation chrétienne est de traverser nos occupations mais
en atteignant une autre altitude, ce qui est souvent décrit comme un réveil hors de la normalité courante
laquelle apparaît alors comme un sommeil ou même un aveuglement.

2) Réponse spécifique chrétienne à cette quête ou recherche.
S’il y a une quête ou recherche spécifique, souvent décrite comme un éveil, peut alors se déployer

la proposition d’une réponse chrétienne soutenue par une démarche de catéchèse au sens patristique du
terme et non de vague instruction religieuse élémentaire. Distinguons quête universelle et quête post-
chrétienne mise de l’avant au Québec et ailleurs. L’expression «nouvelle évangélisation» veut tabler sur
un résidu chrétien ou christianisme culturel Ceux qui n’ont pas quitté l’Église parce qu’ils n’y sont jamais
entrés réellement ont plutôt à découvrir qu’à revenir. L’entreprise de «nouvelle évangélisation» ne doit
pas cacher l’urgence de l’évangélisation même dans des pays qui ont été des « chrétientés». S’il faut oser
proposer le message chrétien et les inviter à revenir à la foi et à une pratique religieuse on ne doit pas



refuser de reconnaître ces concitoyens qui sont sans aucune recherche religieuse ou devenus les nouveaux
païens.

Benoît XVI a annoncé en juillet 2010 la création d’un dicastère pour la "nouvelle évangélisation.
Pour lui « l’éclipse du sens de Dieu » dans les pays de tradition chrétienne était le défi majeur de ce
début de troisième millénaire. "Dans un monde marqué par l'indifférence religieuse et même par une
aversion croissante envers la foi chrétienne, une nouvelle et intense activité d'évangélisation est
nécessaire", a dit le pape dans son homélie. Ceci doit être fait" non seulement parmi les peuples qui n'ont
jamais connu l'Évangile" mais aussi là où "le christianisme s'est diffusé et fait partie de l'histoire" du
pays. D’où cette annonce, (juin 2011) de la création de ce nouveau Conseil pontifical dont la feuille de
route est ainsi tracée : «Promouvoir une évangélisation renouvelée dans les pays où a déjà résonné la
première annonce de la foi et où sont présentes des Églises d’antique fondation, mais qui vivent une
sécularisation progressive de la société et une sorte d’“éclipse du sens de Dieu”, qui constitue un
défi à relever par des moyens adéquats pour proposer à nouveau la vérité éternelle de l’Évangile du
Christ. » Benoît XVI annonce la création d’un dicastère pour la "nouvelle évangélisation 2010-07-04
Pour son responsable Mgr Fisichella la Nouvelle évangélisation a suscité «une profonde réflexion de la
part du Magistère» et elle constitue «un grand défi pour l'Église tout entière». Car l'Église doit
maintenant «trouver les formes adaptées» pour le renouveau de l'annonce de l'Evangile aux «nombreux
baptisés qui ne perçoivent plus leur appartenance à la communauté chrétienne», qui «sont victimes du
subjectivisme ambiant ou d'un enfermement dans un individualisme privé de responsabilité». Il souligne
que la lettre de Benoit XVI «concerne principalement les Églises d'ancienne tradition» chrétienne qui
ont «besoin d'un nouvel élan missionnaire» pour «répondre aux interrogations de notre temps».

À partir du déclin et de la disparition de la société de «chrétienté» la proposition et le soutien de la
foi chrétienne entrent de plus en plus dans une approche plus personnelle et subjective et minoritaire qui
ne réprouve pas les activités plus collectives mais n’y trouvent pas le ressort de sa communication. La
nouvelle généalogie de l’évangélisation remplaçant le climat de chrétienté sera «nouvelle dans la recher-
che des modalités qui correspondent à la force de l’Esprit Saint et seront ajustées aux temps et aux
situations, et nouvelle parce que nécessaire dans les pays qui ont déjà reçu l’annonce de l’Évangile»
« L’homme du troisième millénaire désire une vie authentique et pleine, il a besoin de vérité, de liberté
profonde, d’amour gratuit. Dans les déserts du monde sécularisé, l’âme de l’homme a soif de Dieu, du
Dieu vivant. » Et il a évoqué précisément ces régions d’antique tradition chrétienne, où « le processus de
sécularisation a produit une grave crise du sens de la foi chrétienne et de l’appartenance à l’Église ».

En 2009, le pape avait déclaré : « Au dialogue avec les religions doit aujourd’hui s’ajouter le
dialogue avec ceux pour qui la religion est une chose étrangère, pour qui Dieu est inconnu et qui,
cependant, ne voudraient pas rester simplement sans Dieu, mais l’approcher au moins comme Inconnu. »
D’où son idée d’un « Parvis des Gentils », « où les hommes puissent d’une certaine manière s’accrocher
à Dieu, sans le connaître et avant d’avoir trouvé l’accès à son mystère », Les églises locales doivent
ajouter à leurs activités internes le souci de proposer ce «parvis des gentils » qui est un lieu où n’est pas
présupposée une adhésion définitive mais un cheminement en cours, donc une véritable « généalogie de
l’évangélisation». Une paroisse ou mieux un groupe de paroisses ou une région afficheront ces « pôles »
pour ceux et celles qui sont en recherche ou cheminement. Ces pôles s’inscriront dans une église locale se

déployant par la séquence Spiritualité>, Catéchèse, >Pratique chrétienne et Théologie


